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FAIS DO DO MIGNONNE.

BERCEUSE.
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RECUEILS ~—
DE MELODIES

Francs

BEETHOVEN. . 6 Mélodies Religieuses. . . Prix net 3.—

de A la bien aimée absentec . y 3

de BOISDEFFRE 20 Mélodies . ... .. .. n oy 10—

BORDES (Ch.) . . Paysages tristes . . . . . . nwo o, 3.—

BRAHMS (JOH.) 5 Mélodies . . .. ... .. R

CHANSAREL (R) La Fidele chanson. . . . . o, 4
La chanson des enfants, Recueil de Mélodies
de divers auteurs, Massenet,

Faure, Widor etc. . . . . . ., , 6.—

CHAUSSON (E.). Recueil de Mélodies . . .. |, 10.—

CHOPIN (F.). . . Md¢lodies polonaises . ... ,, , b.—

COQUARD (A)) . 12 Mélodies . . ... ... w o, 6.—

DUPONT (A) . . Poéme d’Amour . ... .. no oy D—
FAURE (G) . .. 3 Recueils de 20 Mélodics,

chaque , , 10.—

de Labonnechanson(9M¢lodies) , , 7.—
Les Frisons, Recueil de Mélodies de divers auteurs,
Bentberg, Chaminade, Debussy,

&' Indy, Lassen, Widor etc. | | 10.—

GEORGES (A.) . Lecs chansons de Leilah . . | | 8.—

GODARD (B.)) . . 20 Mélodies . .. ... .. w oy 10—

LALO (E) ... . Meélodies ... ....... y o, 10—

RUBINSTEIN . 22 Mélodies choisies . . . . ,, , 10.—

de ST. QUENTIN (G) 6 Mélodies . . . .. .. W D—

SCHUBERT (Fr.) 50 Mélodies (Edition Viardot) ,, ,, 8.—

de La Belle meunicre . . . . . w 5, 3.50

SCHUMANN (R.) L'Amouretiavied'unefemme , , 2.50

de L’Amour d'un Poéte. . .. , , 3.50
WIDOR (CH. M.) 54 Mcélodies en 2 recueils,

chaque ,, ,, 10.—
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